
Débrief cinquième journée de top 14 

 

En ouverture de cette journée, Bordeaux a battu le Stade Français dans des conditions météo très 

pluvieuses. Les Girondins ont pu s’appuyer sur une charnière internationale, Maxime Lucu et 

Mathieu Jalibert, en pleine forme. Le second nommé a été auteur d’un 100 % au pied, avec cinq 

réussites et le demi de mêlée Basque a, lui, parfaitement arrosé l’arrière-garde parisienne, qui 

était parfois un peu fébrile. Le Stade Français a tout de même arraché le point de bonus défensif 

en toute fin de match grâce à leurs remplaçants du paquet d’avants, auteurs d’une grosse rentrée. 

À noter la première titularisation de Lucas Peyresblanques sous les couleurs du Stade Français. 

Ce dernier a fait un match assez neutre, mais il faut dire que c’était difficile de se mettre en 

valeur avec de telles conditions météo. Ce dernier a tout de même délivré un jeu au pied depuis 

les 22 m jusqu’aux 30 m adverses, pas banal pour un talonneur. Bayonne a perdu à Brive 25 à 22 

en connaissant deux mi-temps opposées. Les Basques étaient menés 18 à 3 à la mi-temps, avec 

un essai au bout d’une minute trente, puis une conquête défaillante, plus un essai encaissé en 

contre en toute fin de première période. Le score de -15 à la mi-temps me faisait penser aux 

déplacements en Corrèze des biarrots l’an dernier, mais le parallèle s’arrête là, puisque l’aviron 

est très vite revenu à 10 longueurs des corréziens, grâce à un essai de leur numéro huit du 

Pacifique. Les bleus et blancs été à deux doigts de revenir à trois longueurs sans une décision 

arbitrale un peu discutable. Les corréziens vont inscrire leur troisième essai et reprendre 17 unités 

d’avance, peu après la 50e minute de jeu. Alors que les noirs et blancs auraient pu viser le bonus 

offensif, Bayonne a, au contraire, réussi à obtenir le bonus défensif, peut-être précieux pour la 

suite de la saison. Pour l’instant, le parallèle de la saison des bleus et blancs par rapport aux 

biarrots l’an dernier est similaire, mis à part le bonus défensif arraché par les hommes des bords 

de la Nive. Le parallèle va-t-il continuer la semaine prochaine, car Biarritz avait connu sa 

première défaite à domicile lors de sa troisième réception, donc souhaitons au bleus et blancs de 

ne pas connaître la même mésaventure. Quand on parle de voisins, c’est assez rigolo d’avoir 

autant de points communs entre les deux meilleurs ennemis, en sachant que Biarritz avait connu 

son dernier succès face à l’adversaire des bleus et blancs ce samedi. Toulon a battu Pau 17 à 34, 

en laissant échapper le bonus offensif dans les dernières minutes. Les Toulonnais ont inscrit la 

bagatelle de quatre essais en une mi-temps, dont un magnifique ballon porté et une non moins 

jolie action avec leur ligne de ¾. Clermont a largement battu Lyon 43 à 20. Les Auvergnats, 

qu’on ne savait pas où situer en début de saison, semblent en forme, à l’image de leurs deux 

ailiers : Damian Penaud auteur d’un doublé et Alivéréti Raka auteur d’un triplé. Et encore, il a été 

privé d’un quadruplé à cause d’une faute bête du talonneur Béarnais de Clermont, alors que 

Damian Penaud avait traversé tout le terrain dans la largeur avant de servir son acolyte. Je tiens à 

rappeler aux fans, comme Denis Charvet, que l’ailier d’origine fidjienne a été capé à cinq reprises 

avec le maillot du coq et semble plus en forme que l’ailier de la Rochelle. Perpignan a réussi à 

battre Castres avec deux mi-temps opposées. Les catalans avaient 14 longueurs d’avance, mais au 

final Castres a bien failli l’emporter dans les dernières minutes, malgré son indiscipline en 

première mi-temps. Le vice-champion de France en titre a bien failli renverser la vapeur, mais 

c’était sans compter sur la ferveur catalane, qui a permis à cette équipe d’arracher les quatre 

unités de la victoire. La Rochelle a péniblement battu le Racing, après avoir été menée pendant la 

majeure partie du match. Après le premier essai de la partie, inscrit par l’ouvreur maritime, les 

franciliens allaient ensuite reprendre leur aise au score, grâce à un essai de Francis Sailli, sur une 

bévue de Teddy Thomas. Le centre Néo-Zélandais était déjà à deux doigts d’inscrire son premier 

essai en ciel et blanc en première mi-temps. Les franciliens menaient 10 à 16 jusqu’à la 75e 

minute et l’essai de Teddy Thomas, pour permettre à ses couleurs de prendre pour la première 



fois du match une longueur d’avance 17 à 16, avant que le pack maritime ne détruise son 

homologue et marque le troisième essai de son équipe. La Rochelle assurait donc sa victoire avec 

huit longueurs d’avance, 24 à 16. Les maritimes auraient même pu empocher le bonus offensif 

sur un accident. Mais au final, le Racing 92 a obtenu un bonus défensif mérité grâce à une 

dernière pénalité réussie par Finn Russell, qui a inscrit la pénalité du bonus défensif : 24 à 19. 

Pour finir, Toulouse a réalisé l’exploit du week-end contre Montpellier, dans un match 

magnifique, notamment en première mi-temps, à l’image du premier essai inscrit par Dimitri 

Delibes sur une magnifique contre-attaque. Mais les Montpelliérains n’étaient pas en reste avec 

deux essais inscrits par Anthony Bouthier, puis un deuxième essai inscrit par le pilier gauche 

Héraultais, après un très joli travail de son demi de mêlée, Léo Colly, auteur d’une très jolie passe 

décisive. Mais il n’y a pas eu que ça de sa part, il y a eu plusieurs actions magiques à mettre à son 

actif. Les Toulousains n’étaient menés que d’une unité à la mi-temps, 14 à 13, à cause de 

l’indiscipline des locaux. Dans le deuxième acte, les toulousains vont inscrire deux pénalités par 

Melvyn Jaminet, dont une de 55 m pour offrir la victoire à ses couleurs 19 à 17. Les champions 

de France en titre ont raté plusieurs occasions de creuser l’écart par Louis Carbonel ou bien 

encore sur ballon porté, sanctionné après la sirène pour une faute qui arrive régulièrement qui 

était très rarement sifflée auparavant et maintenant cela fait partie des points de vigilance accrue 

de différents arbitres. Toulouse frappe un grand coup malgré son équipe extrêmement remaniée. 

Du côté du champion de France en titre, rien d’alarmant car le résultat aurait très bien pu être 

inversé. 
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